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Un autre regard sur l’humanité 
 

« Penser l’adoption, c’est penser autrement la famille et le lien » nous dit Aubeline Vinay ; un enjeu pour 
le respect de l’humanité. 
 
Dans notre société, la famille sert de pilier au sentiment d’appartenance culturelle. C’est elle qui organise 
nos façons de penser, de se comporter, notre système de valeurs. Mais, tel nous le rappelle Lefèbvre 
(2000) « quelles que soient la structure, l’histoire, la culture, la composition de la famille, ses fonctions 
premières restent les mêmes ». À savoir, favoriser au niveau des échanges relationnels, de l’individu en 
tant qu’être social, les conditions suffisantes et essentielles pour que chaque être soit en mesure de 
penser, de se représenter dans le monde, de se sentir exister et ainsi accéder à une position 
symbolique de sujet. En tant qu’instance de base de la société, la famille est ce qui fonde l’être social. La 
famille, c’est celle qui instaure le lien, le lien entre les générations, le lien entre le personnel et le social, le 
lien entre l’identité et la société. 
 
Il semble que lorsque la famille est adoptive, cela revienne à interroger les principes précédemment cités. 
Pourquoi ? 
C’est alors la question du lien qui entre dans l’espace fantasmatique de chacun. Certes, la famille adoptive 
est avant tout famille, donc elle sert bien de pilier social, de fondement culturel, mais les liens qui s’y 
construisent ne sont-ils pas un peu différents ? Telle est la grande question posée par tout un chacun où 
finalement c’est bien là une famille mais quand même avec quelques faces cachées que l’on ne saurait 
dire et que l’on préfère imaginer et donc fantasmer plutôt qu’affronter. En effet, si poser les questions qui 
nous titillent nous renvoyait finalement à nous-mêmes, à notre propre histoire et à notre propre origine, 
celle du pourquoi sommes-nous ou pour quoi sommes-nous ?  
Certains préfèreront donner une image négative de la famille adoptive, évitant ainsi d’aborder les vraies 
questions de fond.  
D’autres y colleront systématiquement des liens pathogènes, de mise en péril du lien social.  
D’autres encore éluderont le problème en ne parvenant pas à penser l’adoption en tant que famille, « elle 
n’est pas vraie de toute façon ».  
L’adoption fait symptôme, elle nous enseigne sur la famille dans le sens où tout enfant qui tombe dans le 
monde doit être adopté, il faut qu’il y ait un autre pour qu’il y ait une requête, une demande adressée à 
l’autre, qui n’est autre qu’une demande de présence. 
 
A notre sens, une vraie famille c’est un système de personnes et de personnalités qui affronte des 
événements identiques, qui partage un bout d’histoire commun, qui se transmet du sens sur l’existence, 
bien au-delà du patrimoine et des liens du sang. C’est encore un système qui se co-construit ensemble au 
fil des jours et qui partage des émotions, des valeurs, qui rencontre aussi des crises, des peines et des 
joies. 
Alors la famille adoptive est bien une vraie famille, avec de vrais liens. Elle n’est ni substitution, ni 
problème. C’est le regard social qui peut parfois et selon le contexte socio-politique, l’assimiler à un 
problème, à des difficultés, à du faux. 
La famille adoptive et le lien par adoption, c’est surtout une façon autre de penser l’être humain, 
d’apprécier la différence et de lui donner une place privilégiée. La différence nous fait avancer, nous fait 
progresser, nous aide à nous sentir unique parmi d’autres uniques à leur façon. Parce que la filiation 
adoptive questionne le sens de la famille, parce que la filiation adoptive interroge sur l’essence de l’être 
humain, ses origines et son devenir par delà la naissance et la mort, et bien en ce sens, c’est notre statut 
d’adopté que réveillent à nous-mêmes les enfants adoptés et c’est la suprématie du biologique dans la 
notion de famille que la filiation adoptive vient relativiser.  
 
Penser l’adoption revient à notre propre introspection, à l’histoire des Hommes. La famille adoptive est 
source de richesse relationnelle, elle nous permet de penser la différence et de la valoriser dans la 
société. Elle est ouverture à l’autre, ouverture à regarder l’autre plutôt qu’à baisser les yeux lorsque l’autre 
est différent. Elle est également un combat au quotidien sur nos valeurs, elle est engagement social et 
respect de l’humanité. 
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Qu’est-ce qu’une 
vraie famille ? 

À quoi sert la 
famille ? 


